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Qu’est-ce qu’un coordinateur POLLEC? Pourquoi est-il important 
que les agriculteurs le rencontrent? Quelles synergies peuvent 

voir le jour au sein d’une commune, entre les différents acteurs 
locaux? L’agriculture doit être reconnue comme un partenaire 

dans la stratégie des communes, pour la transition énergétique et 
l’adaptation au changement climatique.

POLLEC, six lettres qui peuvent révéler 
de grandes ambitions… et derrière 
lesquelles se cachent un mouve-
ment d’ampleur qui se met en place 
dans les communes. La campagne 
POLLEC vise en effet à aider les 
communes et les groupements de 
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financement. Il convient de plus de 
ne pas oublier d’étudier les impacts 
socio-économiques de ce pro-
gramme…

Au-delà d’établir cette stratégie/ce 
plan vers les énergies renouvelables, 
le coordinateur POLLEC devient, par 
la même occasion, le référent pour 
les questions relevant des enjeux 

climatiques au sein de 
la commune. Il est éga-
lement amené à établir 
un inventaire des émis-
sions de gaz à effet de 
serre des secteurs clés 
d’activités du territoire 
(Logement, Transport, 
Agriculture, Tertiaire pri-
vé et public). 

Quel impact 
du changement 
climatique dans 
ma commune?
Les communes partici-
pantes sont tenues d’in-
tégrer dans leur plan 
d’action une évaluation 

de la vulnérabilité de leur territoire 
aux changements climatiques en 

pluvieux ; des hivers moins froid et 
plus pluvieux ; des étés plus chauds 
et secs ; des saisons intermédiaires 
plus douces ; des pluies intenses en 
hiver et des canicules estivales plus 
fréquentes… 

A partir de cet acquis, l’AWAC a 
proposé la démarche «Adapte ta 
commune». Au moyen d’une série 
de questions simples, elle propose 
d’établir un diagnostic pour se posi-
tionner par rapport aux vulnérabilités 
sectorielles. Ce diagnostic permet 
ensuite de réfléchir à des pistes 
d’actions et de planifier des actions 
d’adaptation. Dans les graphes ci-
contre (figures 1, 2, 3), nous pouvons 
voir la situation pour la commune de 
Merbes-le-château.

Consultation 
du secteur agricole?
Face à ces résultats, il apparaît 
évident que des solutions doivent 
être trouvées. De plus, l’ampleur 
et l’importance de l’enjeu agricole 
nécessitent la mise en place d’une 
réelle concertation locale. Un Comité 
de Pilotage doit donc accompagner 
les POLLEC. Il est ouvert à tout citoyen 
volontaire, sans aucune discrimina-
tion. Pour poser sa candidature, les 
membres doivent avoir atteint l’âge 
de 16 ans, résider ou travailler dans la 
Commune/Ville.
Le rôle du Comité dépend de la 
Charte et varie d’une commune à 
l’autre: certains peuvent juste donner 
leur avis, d’autres proposer des idées 
ou encore mettre en place des ac-
tions eux-mêmes… 

Intéressé(e)? 
N’hésitez pas à vous renseigner au-
près du coordinateur POLLEC de votre 
commune pour connaître le fonc-
tionnement et la phase de dévelop-
pement de cette politique. 

Gaëlle Perharpé

Coordinatrice POLLEC dans la 
Commune d’Hélecine

«La mission principale du coordi-
nateur POLLEC est d’élaborer un 
PAEDC (Plan d’Actions pour l’éner-
gie durable et le climat) pendant 
l’année 1 puis de le mettre en œuvre 
et en faire le suivi en années 2 et 
3. Les actions se focalisent sur 3 
axes: adaptation et atténuation aux 
changements climatiques et préca-
rité énergétique. Les grosses actions 
principales se concentrent sur les 
émissions directes de gaz à effet 
de serre: énergie et bâti, transport, 
agriculture… Cela peut varier selon 
qu’on soit en zone rurale ou urbaine 
et suivant le contexte communal. 
Pour élaborer ou mettre en place ce 
plan d’actions, nous avons besoin 
de partenaires pour pouvoir être sûr 
que notre plan est accepté et per-
tinent par l’ensemble des acteurs 
locaux.

Il est donc très intéressant que des 
représentants de la FWA et/ou des 
agriculteurs soient présents dans 
ce Comité. On a beaucoup de mal à 
mobiliser les agriculteurs en général 
et ça nous amène parfois à prendre 
des décisions «en dépit du bon 
sens» car on n’a pas leur avis et on 
ne se rend pas compte de la réalité 
de terrain de leur point de vue. Or, ils 
ont un rôle très important à jouer au 
niveau énergétique et climatique». 

Sébastien Duterne

Coordinateur POLLEC dans 
la Commune de Merbes-le-
Château

«L’agriculture représente 80% de 
la SAU du territoire de Merbes-
le-Château. Pour être certain 
qu’elle soit résiliente face au 
changement climatique, elle se 
doit de s’adapter. Tout d’abord 
pour la perte du patrimoine sol 
dû aux fortes précipitations que 
nous connaissons actuellement. 
Le sol est une ressource essen-
tielle que l’on se doit de protéger 
(augmenter le taux de matière 
organique, adapter ses pratiques, 
moins labourer...). Ensuite, amé-
liorer les services écosystémiques 
qui aident l’homme et la nature 
(planter des arbres et des haies, 
intercultures, fauchage tardif…). 
Enfin, renforcer les liens entre les 
agriculteurs et les citoyens pour 
promouvoir une agriculture fa-
miliale. Aujourd’hui, beaucoup de 
personnes ont une vue erronée de 
ce qu’est le métier d’agriculteur, 
les produits locaux se perdent, 
certains ne sont parfois pas 
conscients que l’agriculteur d’au-
jourd’hui fait beaucoup d’efforts 
pour améliorer ses pratiques, plus 
respectueuses de l’environne-
ment tout en essayant d’obtenir 
un revenu décent».

Exemples 
d’actions 
proposées 
par les agriculteurs de 
Merbes-le-Château

•  Des rassemblements: 
soit pour des formations 
(exemple: l’outil DECiDE) 
soit pour des échanges 
avec des intervenants 
comme le CRA-W ou le 
CARAH, des académiques 
comme la Haute-école 
d’Ath, Natagriwal, Soil capi-
tal, le SPW, le CETA de Thuin, 
pour traiter de différents 
sujets, notamment l’agroé-
cologie et l’agroforesterie.

•  Des actions concrètes: 
échanger sur un projet 
personnel ; traiter la ques-
tion des haies (c’est bien 
mais quelles solutions pour 
l’entretien ?) ; mieux com-
muniquer avec les citoyens 
(utiliser le bulletin commu-
nal ?) ; traiter la question 
du mazout en agriculture ; 
mutualiser du matériel ; al-
ler dans les écoles (fermes 
pédagogiques).

Ces propositions seront 
maintenant analysées par 
le service administratif et le 
Collège Communal.

Plus d’infos sur la 
vulnérabilité des 
communes : ICEDD - 
Vulnérabilité du territoire 
(portail-awac-frontend.
vercel.app)
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Fig. 3 : Effets du changement climatique : 
Vulnérabilité à l'horizon 2050

Commune de Merbes-le-Château
Evolution des émissions de Co2, entre 2006 et 2014 : -15%

Fig. 2 :  Effets du changement climatique : 
Vulnérabilité à l'horizon 2030

Fig. 1 : Effets du changement climatique : 
Situation actuelle

communes wallonnes à élaborer et 
à concrétiser une Politique Locale 
Energie-Climat sur leur territoire, 
dans la cadre de la Convention des 
Maires.

Un engagement 
libre des communes
La Convention des Maires est le 
principal mouvement européen 
associant les autorités locales et 
régionales dans un engagement 
volontaire pour réduire de 55% les 
émissions de gaz à effet de serre 
(GES) et améliorer la résilience aux 
changements climatiques de leur 
territoire à l’horizon 2050. La Wallonie 
y est engagée depuis 2012 au travers 
du programme POLLEC.

Par ce programme subsidié, la 
Région wallonne met à la disposition 
des communes des outils, un soutien 
et la possibilité d’engager un agent 
communal en charge d’accompa-
gner la Commune dans l’élabora-
tion, la mise en œuvre, le suivi et le 
pilotage du PAEDC (Plan d’Actions 
en faveur de l’Energie Durable et du 
Climat): c’est le Coordinateur POLLEC. 

Quelles missions?
Le but premier est d’initier une stra-
tégie locale. Cela commence par 
réaliser un état des lieux des actions 
et des initiatives sur le territoire com-
munal. Ensuite, le potentiel de déve-
loppement des énergies renouve-
lables est étudié, que ce soit par l’éo-
lien, le bois-énergie, la biométhani-
sation, géothermie, solaire thermique 
ou photovoltaïque, hydro-électricité, 
ou simplement la mise à niveau du 
réseau électrique.

Pendant ce temps-là, la dynamique 
participative doit être réfléchie et 
un plan d’actions doit être mis en 
place, prévoyant à la fois budget et 

vue de prévoir des mesures d’adap-
tation à ces changements. Les 
projections climatiques à l’échelle 
de la Wallonie ont été étudiées par 
l’AWAC (Agence wallonne de l’Air et 
du Climat) en 2011. Elles fournissaient 
des résultats tels que: un climat 
plus chaud, pas forcément moins 


